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La seance est ouverte a 10 h 15. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

Expose du President en exercice de l’Organisation 
pour la securite et la cooperation en Europe 

Le President (parle en anglais) : Conformement 
a 1’accord auquel le Conseil de securite est parvenu 
lors de ses consultations prealables, je considererai que 
le Conseil de securite decide d’inviter, en vertu de 
l’article 39 du Reglement interieur provisoire, 
M. Solomon Passy, President en exercice de 
1’Organisation pour la securite et la cooperation en 
Europe et Ministre des affaires etrangeres de la 
Bulgarie. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Au nom du Conseil, je souhaite la bienvenue au 
President en exercice de l’Organisation pour la securite 
et la cooperation en Europe et Ministre des affaires 
etrangeres de la Bulgarie, M. Solomon Passy, et je 
1’invite a prendre place a la table du Conseil. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil de securite se reunit conformement a l’accord 
auquel il est parvenu lors de ses consultations 
prealables. 

A la presente seance, le Conseil de securite 
entendra un expose de M. Solomon Passy, President en 
exercice de l’Organisation pour la securite et la 
cooperation en Europe et Ministre des affaires 
etrangeres de la Bulgarie. J’ai a present grand plaisir a 
lui donner la parole. 

M. Passy {parle en anglais) : C’est pour moi un 
plaisir de revenir au Conseil de securite. Les membres 
se souviendront que la Bulgarie a ete un membre non 
permanent du Conseil de securite en 2002-2003. Cette 
periode a ete chargee pour mon pays. Nous n’avons 
guere eu le temps de reprendre notre souffle, car nous 
etions a peine sortis du Conseil de securite que nous 
assumions deja la presidence de 1’Organisation pour la 
securite et la cooperation en Europe (OSCE). 

Je felicite le Pakistan de son accession a la 
presidence du Conseil de securite pour le mois de mai, 
ainsi que l’Allemagne pour la maniere avisee dont elle 
a guide les travaux du Conseil en avril. 


Aujourd’hui, je me concentrerai sur le role de 
l’OSCE et sur ce que la presidence fait ces temps-ci. 
Le caractere discret des travaux de l’OSCE attire 
rarement l’interet du public, mais cela ne reduit en rien 
son importance. La presence du President en exercice 
de l’OSCE au Conseil de securite en apporte une 
nouvelle fois la preuve. 

Comme les membres le savent, depuis 1992, 
l’OSCE, a l’epoque appelee Conference sur la securite 
et la cooperation en Europe (CSCE), est un accord 
regional au sens du Chapitre VIII de la Charte des 
Nations Unies. Une cooperation etroite et qui se 
renforce avec l’ONU, l’Organisation du Traite de 
l’Atlantique Nord et d’autres organisations est une 
priorite pour la presidence bulgare. Avec ses 
connaissances specifiques et ses activites uniques 
s’etendant de Vancouver a Vladivostok, l’OSCE est un 
partenaire a part de l’ONU. 

Les racines de notre organisation remontent a 
30 ans, a la CSCE et au processus d’Helsinki, qui a eu 
une importance considerable pour moi et pour les 
jeunes de ma generation luttant pour les droits de 
l’homme fondamentaux dans ce qui etait a l’epoque les 
pays communistes. Je crois que l’OSCE peut 
s’enorgueillir de son histoire relativement jeune. La 
CSCE a contribue a mettre fin a la guerre froide en 
catalysant 1’attention sur les droits de l’homme, une 
plus grande ouverture et une plus grande transparence, 
la maitrise des armements et l’unification de l’Europe. 

L’OSCE, en tant que plus grande organisation de 
la securite en Europe, a permis de mettre fin a la guerre 
civile au Tadjikistan, de contenir les conflits en 
Republique de Macedoine, en Moldova, et en Georgie 
et de prevenir des conflits interethniques dans de 
nombreux pays. Avec l’ONU, l’OSCE continue de 
jouer un role important dans l’edification de la societe 
civile depuis la fin de la guerre en Bosnie-Herzegovine 
et au Kosovo. 

Avec cette demarche integree unique en matiere 
de securite, ou l’accent est mis sur les droits de 
l’homme et le developpement economique aussi bien 
que sur les questions politico-militaires, l’OSCE 
demeure le principal instrument d’alerte avancee, de 
prevention des conflits, de gestion des crises et de 
reconstruction apres les conflits dans sa region. Les 
18 missions de l’OSCE sur le terrain, surtout dans les 
pays du Caucase et de l’Asie centrale, constituent une 
presence inestimable qui peut nous aider a faire face, 
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de maniere plus efficace, aux nouvelles menaces a la 
securite. 

Examiner et prevenir les principales menaces a la 
securite est l’une des premieres priorites de la 
presidence de l’OSCE, en s’appuyant pour cela sur les 
efforts de ses predecesseurs. Je tiens specialement a 
souligner le role joue par mon predecesseur, M. Jaap de 
Hoop Scheffer, President en exercice pour 2003. 

S’agissant, par exemple, de la lutte contre le 
terrorisme, l’OSCE examine des questions pratiques 
telles que la securite des documents de voyage, la 
menace que les missiles portables represented pour 
l’aviation civile et l’amelioration des moyens 
permettant de mettre fin au financement du terrorisme. 
Des efforts sont deployes pour detruire des stocks de 
munitions et ainsi eliminer 1’eventuality qu’elles ne 
tombent entre de mauvaises mains. L’OSCE travaille 
etroitement avec le Comite contre le terrorisme de 
l’ONU. En fait, en mars dernier, elle a organise, avec 
l’Office des Nations Unies contre la drogue et le crime, 
la troisieme reunion speciale de ce Comite, 
rassemblant des organisations internationales, 
regionales et sous-regionales. 

Nous ne nous limitons pas a de simples 
declarations d’intention. Nous reunissons les 
professionnels, comme par exemple les experts en 
matiere de securite aerienne avec les personnes qui 
conijoivent et produisent les passeports, pour leur 
permettre d’echanger leurs experiences et les 
meilleures pratiques. 11 s’agit la de travaux pratiques 
qui devraient faire en sorte qu’il devienne difficile pour 
les terroristes de menacer les aeronefs civils avec des 
missiles portables ou de traverser les frontieres en 
utilisant de faux passeports ou de fausses cartes 
d’identity. 

En outre, l’OSCE coordonne l’assistance sur la 
ratification et la mise en oeuvre des 12 Conventions et 
Protocoles des Nations Unies relatifs a la lutte contre le 
terrorisme. Nous essayons de faire en sorte que les 
legislations antiterroristes ne sapent pas les droits de 
l’homme et nous travaillons avec l’Office des Nations 
Unies a Vienne pour aider les Etats membres de 
l’OSCE a rediger des legislations antiterroristes 
nationales, conformement a la resolution 1373 (2001) 
du Conseil de securite de l’ONU. 

L’OSCE s’attaque egalement a la proliferation 
des armes legeres. En decembre dernier, nous avons ete 
fiers de presenter le manuel de l’OSCE sur les 


meilleures pratiques concernant les armes legeres, a 
l’Ambassadeur Kuniko Inoguchi du Japon, qui 
representait l’ONU. Aujourd’hui, plus nombreuses sont 
les personnes qui risquent d’etre blessees par des armes 
legeres illegalement detenues que par des armes de 
destruction massive. Ces armes sont faciles a 
dissimuler et a transporter et elles sont souvent 
detournees de leur proprietaire legal par des reseaux 
illicites. Entre de mauvaises mains, elles peuvent etre 
utilisees par des terroristes, des groupes criminels et 
parfois, avec des effets terrifiants, par des enfants qui 
se retrouvent pris au piege d’un conflit civil du cote 
des forces irregulieres. Trop souvent, ces armes legeres 
peuvent transformer de simples desaccords en conflits 
violents aux consequences devastatrices. Les activites 
regionales de l’OSCE apportent une contribution 
substantielle au Programme d’action des Nations Unies 
relatif aux armes legeres. 

Compte tenu de la persistance de la menace que 
constitue la criminalite, les activites de police sont 
l’une des priorites de notre ordre du jour. L’OSCE a 
acquis rapidement et efficacement d’importantes 
connaissances dans le domaine de la police 
communautaire, en particulier dans les societes 
pluriethniques. Nous avons forme la police en 
Republique de Macedoine et au Kosovo, ou les 
nouvelles recrues rejoignent le Service de police du 
Kosovo dirige par l’ONU. L’OSCE met egalement en 
oeuvre un programme d’aide a la police au Kirghizistan 
et elabore des programmes d’aide a la Georgie, a 
l’Armenie et a l’Azerbaidjan pour que ces pays 
reforment leur culture policiere et leur efficacite 
operationnelle. A l’avenir, une attention croissante sera 
accordee aux renseignements relatifs a la criminalite. 
Nous devons accroitre les efforts pour briser le lien qui 
existe entre la criminalite et les conflits. 

Les activites en matiere de police correspondent 
parfaitement a l’OSCE, puisqu’elles rassemblent les 
questions de securite et de droits de l’homme et nous 
pouvons jouer un role de chef de file dans ce domaine. 
L’Etat de droit doit etre impose d’une maniere 
equilibree, professionnelle et en suscitant le respect de 
la society. Lorsqu’elles sont mal executees, les 
activites de police peuvent devenir une partie du 
probleme. Lorsque les services de police sont efficaces 
et controles de maniere democratique, les societes sont 
plus stables et plus integrees. Nous ne devrions pas 
attendre que des crises se deteriorent au point ou Ton a 
besoin de forces de maintien de la paix. Nous devrions 
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fournir plus d’efforts pour renforcer les services de 
police dans les Etats ou cela est necessaire et ce, avec 
l’appui de la communaute Internationale. 

Le controle et la securite des frontieres 
represented un autre domaine auquel l’OSCE accorde 
une attention croissante. A l’heure ou l’Europe est en 
pleine evolution, les frontieres sont de plus en plus 
ouvertes. Dans le meme temps, les trafiquants de 
drogues, d’etres humains et d’armes exploitent cette 
ouverture. II existe aussi d’autres problemes, tels que 
la pollution, le developpement et la gestion des 
ressources en eau, qui ignorent les frontieres et qui, par 
consequent, exigent une cooperation regionale. Le defi 
est de faciliter les deplacements et les echanges 
commerciaux transfrontaliers legitimes, de proteger les 
droits de l’homme et d’encourager les contacts 
humains tout en assurant un niveau de securite 
proportionne aux menaces posees par les activites 
transfrontieres illegales. Ces problemes sont examines 
en ce moment dans le cadre de la mise au point d’une 
strategic de gestion et de securite des frontieres de 
l’OSCE. Ces questions seront egalement examinees 
lors d’une conference sur les frontieres qui aura lieu a 
EOffice des Nations Unies a Vienne, en septembre. 

L’OSCE accorde une attention croissante a la 
lutte contre tous les types de trafic, en particulier la 
traite des etres humains. Je m’apprete a nommer le 
premier representant special charge de la lutte contre la 
traite des etres humains, afin de renforcer les capacites 
de l’OSCE dans cette tache importante. 

En decembre dernier, le Conseil ministeriel de 
Maastricht a adopte une nouvelle Strategie de l’OSCE 
qui enonce des recommandations et des engagements 
visant a faire face aux menaces economiques et 
ecologiques qui pesent sur la securite et la stability 
dans la region de l’OSCE. Pour mettre en oeuvre cette 
strategie, nous travaillons etroitement avec la 
Commission economique des Nations Unies pour 
l’Europe, en particulier s’agissant de l’examen du 
respect des engagements pris et de la mise au point de 
mecanismes et d’indicateurs d’alerte avancee. En fait, 
une equipe speciale intersecretariats a ete creee a cet 
effet. Nous collaborons aussi etroitement avec le 
Programme des Nations Unies pour l’environnement et 
le Programme des Nations Unies pour le 
developpement sur notre initiative commune pour 
l’environnement et la securite, qui vise a identifier les 
questions ecologiques clefs ayant un lien avec la 


securite en Europe du Sud-Est, en Asie centrale et dans 
le Caucase. 

La dimension humaine demeure au coeur des 
activites de l’OSCE. Les recedes missions de 
surveillance electorate de l’OSCE en Georgie et en 
Republique de Macedoine, par exemple, demontrent 
une fois de plus l’importance qu’il y a a disposer 
d’observateurs internationaux experimentes et 
objectifs. La surveillance des elections et l’aide fournie 
aux Etats de l’OSCE pour qu’ils se democratised sont 
des activites fondamentales du Bureau des institutions 
democratiques et des droits de l’homme. Le 
Representant de l’OSCE pour la liberte des medias 
s’assure, et c’est une fonction unique en son genre, de 
la liberte des medias dans la zone de l’OSCE. La 
liberte des medias est essentielle a des societes 
ouvertes. La liberte s’accompagne de responsabilites - 
pour ce qui est, par exemple, des propos haineux 
affiches sur Internet. C’est la le genre de questions que 
l’OSCE aborde aujourd’hui. 

La tolerance, la non-discrimination et 
l’integration restent des themes clefs de l’OSCE. Nous 
avons tenu recemment a Berlin une conference tres 
remarquee sur l’antisemitisme qui a ete une excellente 
occasion de constater quelles mesures concretes 
pouvaient etre prises pour mieux remedier a ce fleau 
dans la zone de l’OSCE. J’aimerais remercier tout 
particulierement le Ministre allemand des affaires 
etrangeres, M. Joschka Fischer, d’avoir aide a 
l’organisation de cette conference. Les Etats de 
l’OSCE qui y ont participe ont convenu de compiler, 
partager et rendre publiques des statistiques fiables sur 
des incidents antisemites et autres crimes de haine, de 
revoir leur legislation et de s’interesser davantage a 
1’education et a la tolerance. Nous collaborons 
notamment avec le Comite des Nations Unies pour 
1’elimination de la discrimination raciale. 

Nous sommes egalement en train de mettre en 
oeuvre un Plan d’action sur l’amelioration de la 
situation des Roms et des Sintis dans la zone de 
l’OSCE. En outre, nous avons l’intention de voir ce qui 
peut encore etre fait pour lutter contre les expressions 
violentes de racisme, de xenophobie et de 
discrimination. Ces forces sont encore evidentes 
partout dans la zone de l’OSCE, et il faut les endiguer. 
Evidente egalement est la menace du nationalisme 
extremiste et des conflits interethniques. Le Haut 
Commissaire pour les minorites nationales continue de 
jouer un role precieux et discret. Ses travaux portent de 
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plus en plus sur des projets dont certains sont menes en 
cooperation avec des organismes des Nations Unies. 

En cooperation avec 1’Organisation des Nations 
Unies pour l’education, la science et la culture 
notamment, nous nous interessons a l’education et au 
role important qu’elle joue en faveur de la promotion 
de la tolerance et de l’entente interculturelle. 

Dans ce domaine, la cooperation de l’OSCE et de 
l’ONU est tres bonne. Au Kosovo, l’OSCE fait partie 
integrante de la structure de la Mission 
d’administration interimaire des Nations Unies au 
Kosovo (MINUK). Tout de suite apres la recente 
eruption de violence survenue le 22 mars, le Secretaire 
general de l’OTAN, Jaap de Hoop Scheffer et moi- 
meme nous sommes rendus a Pristina pour manifester 
ainsi notre determination a prendre les mesures les plus 
efficaces possibles pour retablir l’ordre et revenir a la 
normale dans la province. Nous avons exprime notre 
plein appui a la MINUK et a la KFOR. 

La presidence bulgare ne doute nullement - et 
elle l’a clairement indique aux parties - que la mise en 
oeuvre de la politique des « normes avant le statut » de 
la communaute internationale relativement au Kosovo 
doit etre suivie avec rigueur. Cette politique a ete 
reconfirmee lors de la seance publique du Conseil de 
securite tenue le 13 avril et dans la declaration du 
President du Conseil sur le Kosovo publiee le 30 avril 
2004 (S/PRST/2004/13). Les institutions provisoires 
d’administration autonome doivent s’acquitter de leurs 
engagements et «veiller a ce que les actes et les 
menaces de violence ... ne se reproduisent pas ». II 
faut reconstruire au plus vite une societe pluriethnique 
et reconciliee dans l’ensemble du Kosovo. 

Le 23 mars a Belgrade, j’ai discute avec des 
representants du Gouvernement des evenements 
survenus au Kosovo et de la situation en Serbie-et- 
Montenegro. Au cours de ces reunions, j’ai declare que 
la communaute internationale appreciait vivement la 
demarche pleine de sagesse du Gouvernement vis-a-vis 
de l’evolution de la situation au Kosovo et la rapidite 
avec laquelle ce dernier avait reagi face aux troubles 
qui s’etaient produits a Belgrade, a Nis et ailleurs. 

Les violences recentes au Kosovo ont montre une 
fois de plus que la communaute internationale - tout 
specialement l’ONU, l’OTAN, l’Union europeenne et 
l’OSCE - doivent agir de concert afin que les acquis 
soient preserves et restent vraiment durables. 


Les 13 et 14 avril 2004, une reunion regionale 
periodique des chefs de missions de l’OSCE dans les 
pays des Balkans occidentaux a eu lieu a Sofia. Au 
cours de cette reunion, on a examine les moyens de 
mieux rationaliser le fonctionnement des missions de 
l’OSCE sur le terrain dans les pays des Balkans 
occidentaux. La situation au Kosovo, la lutte contre le 
terrorisme et les trafics illicites, le renforcement des 
controles frontaliers, le retour des refugies, l’education 
et la formation des jeunes ont occupe une place 
prioritaire dans l’ordre du jour de la reunion. On s’est 
interesse en particulier aux problemes ayant trait a 
l’education et aux medias. 

L’evolution de la situation en Georgie a mis 
clairement au jour les liens entre l’ONU et l’OSCE 
dans ce pays. L’OSCE appuie les efforts menes par la 
Mission d’observation des Nations Unies en Georgie 
pour parvenir a un reglement politique global du 
conflit en Abkhazie. L’OSCE est prete a apporter son 
aide en ouvrant a Ghali une antenne du Bureau des 
Nations Unies pour les droits de l’homme a 
Soukhoumi. En Ossetie du Sud, l’OSCE travaille en 
etroite collaboration avec le Programme des Nations 
Unies pour le developpement et avec le Haut 
Commissariat des Nations Unies pour les refugies a la 
mise en oeuvre des projets de relevement et de 
rapatriement dans le cadre d’une subvention de l’Union 
europeenne a l’OSCE. 

Compte tenu des derniers developpements 
survenus a Ajar a, j’ai felicite le President Saakashvili, 
ainsi que le Gouvernement et le peuple 
georgiens, d’etre parvenus a un reglement pacifique de 
la situation a Ajara. La presidence bulgare continuera 
de contribuer avec energie au renforcement des 
institutions democratiques en Georgie pour le bien de 
touts les citoyens. Je note avec satisfaction le role 
constructif joue par la Federation de Russie - en 
particulier par Igor Ivanov - pour regler la crise. Nous 
tenons a dire qu’il est important de retablir l’integrite 
territoriale de la Georgie par des moyens pacifiques. 
C’est une condition prealable cruciale a la 
democratisation et a la prosperite du pays, ainsi qu’a la 
stability du Caucase meridional. Nous esperons que le 
reglement pacifique de la crise a Ajara permettra de 
relancer de nouveaux efforts en vue de regler les 
conflits en Ossetie du Sud et en Abkhazie. 

Apres avoir appuye des elections democratiques, 
l’OSCE est determinee a oeuvrer avec le Gouvernement 
georgien pour continuer le processus de reforme 
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democratique et preserver l’integrite territoriale du 
pays par des moyens pacifiques. Apres m’etre rendu en 
Georgie, je me suis egalement rendu en Armenie et en 
Azerbaijan ou - comme le Conseil le sait - l’OSCE 
oeuvre avec les parties a la recherche d’un reglement du 
conflit du Haut-Karabakh. Comme je l’avais dit a 
l’epoque, l’OSCE ne peut pas faire de miracles. C’est 
aux parties elles-memes de trouver le courage 
necessaire et de comprendre qu’elles ont toutes interet 
a instaurer une paix et une stabilite a long terme. 
Cependant, l’OSCE est determinee a faire de nouvelles 
propositions et a faciliter un dialogue substantiel en 
vue de parvenir a des resultats mutuellement 
benefiques. Plus le conflit s’eternise, plus il devient 
complexe; dans une telle situation, le temps ne profite 
a personne. 

Comme on l’a vu en Europe centrale et 
occidentale - avec tout recemment l’elargissement de 
l’Union europeenne - la cooperation regionale peut 
favoriser l’etablissement de la confiance, les relations 
de bon voisinage et la prosperite. C’est un message que 
j’ai transmis a mes collegues de l’Europe du Sud-Est, 
et c’est une question que j’ai soulevee lors de mes 
visites dans le Caucase et en Asie centrale. 

A cet egard, je pense que la securite de l’Asie 
centrale et l’avenir de l’Afghanistan sont etroitement 
lies. En avril, apres m’etre rendu dans les cinq 
republiques d’Asie centrale, j’ai pris l’avion pour 
Kaboul ou je me suis entretenu avec le President 
Karzai et le Ministre des affaires etrangeres Abdullah. 
L’OSCE a une grande experience a partager sur les 
questions relatives a l’avenir d’un Afghanistan stable. 
Je crois que l’OSCE et l’ONU peuvent travailler en 
collaboration plus etroite avec les Etats de la region 
pour promouvoir la securite, la stabilite et la 
cooperation regionales. 

L’OSCE est active dans un grand nombre de 
domaines, et nous avons de bonnes relations de travail 
avec l’ONU mais je pense que nous pouvons en faire 
encore davantage. L’OSCE continuera de cooperer 
avec les grands acteurs internationaux - l’Union 
europeenne, l’OTAN et l’ONU - afin d’ameliorer leur 
capacite de reagir avec rapidite et efficacite aux grands 
defis de notre epoque. 

Et l’OSCE peut encore partager son experience 
avec d’autres regions du monde, en particulier les 
zones adjacentes a notre region. Les institutions et les 
engagements de l’OSCE peuvent inspirer ceux qui, 


comme nous, cherchent des moyens de prevenir les 
conflits, d’ameliorer les relations regionales et 
bilaterales et de vivre dans des societes sures, 
pluralistes et respectueuses du droit. C’est le but de 
l’OSCE depuis 30 ans. Et bien que le monde ait change 
depuis la guerre froide et l’Acte final d’Helsinki, nous 
sommes toujours confrontes a des menaces et a des 
defis dans le domaine de la securite et a l’interieur des 
Etats. C’est pourquoi l’OSCE continue de s’adapter et 
d’oeuvrer a renforcer la securite par le biais de la 
cooperation. 

Le President {parle en anglais) : Je remercie 
M. Solomon Passy pour son expose et pour les paroles 
aimables qu’il m’a adressees. 

M. Cunningham (Etats-Unis) {parle en 
anglais) : Je tiens a remercier M. Passy d’etre parmi 
nous aujourd’hui et de nous avoir fait le tour d’horizon 
des activites de 1’Organisation pour la securite et la 
cooperation en Europe (OSCE). Je tiens egalement a le 
feliciter pour la faijon efficace et active dont il preside 
cette organisation importante, meme si elle n’est pas 
largement comprise, et avec laquelle j’ai travaille 
durant une partie de ma carriere. 

Je note avec satisfaction qu’il a fait reference 
dans sa declaration a la cooperation vigoureuse entre 
l’ONU et l’OSCE. C’est, a notre avis, tres important et 
nous nous en felicitons. En particulier, parmi les 
questions qu’il a abordees, je pense que la Conference 
sur l’antisemitisme de l’OSCE qui vient de se tenir et 
1’intention de nommer un representant charge de la 
question du trafic d’etres humains sont des initiatives 
fort encourageantes. 

M. Passy a mentionne Elaboration d’une 
strategic de l’OSCE en matiere de securite et de 
gestion des frontieres et une reunion que l’OSCE 
organise a Vienne en septembre sur la question. Je 
crois comprendre que l’ONU sera egalement associee a 
cet evenement ainsi que d’autres organisations. Quels 
resultats M. Passy espere-t-il ou envisage-t-il que cette 
session aura et quelles activites seront menees a 
l’avenir? 

M. Pleuger (Allemagne) {parle en anglais) : Je 
tiens a remercier M. Passy de son expose interessant et 
fort complet. Nous estimons que l’Organisation pour la 
securite et la cooperation en Europe (OSCE) joue un 
role important dans le domaine de la securite et de la 
cooperation en Europe et dans les regions voisines, non 
seulement en tant qu’instance de consultation, mais 
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egalement, de faqon concrete, dans les operations 
qu’elle mene sur le terrain. Comme l’a indique 
M. Passy, il existe des domaines importants dans 
lesquels l’ONU et l’OSCE ont une cooperation 
fructueuse, en particulier en matiere de prevention des 
conflits, de gestion des crises et de relevement apres 
les conflits. Peut-etre, M. Passy, pourra-t-il nous 
donner de plus amples details et apporter des 
eclaircissements sur les moyens qu’il envisage pour 
promouvoir la cooperation entre l’OSCE et l’ONU 
dans le domaine de la prevention des conflits et de 
l’alerte rapide. 

S’agissant de ma deuxieme question, nous 
considerons que, dans le contexte particulier du 
maintien de la paix, la cooperation et le partage des 
charges entre les organisations et les mecanismes 
regionaux permettent a l’ONU d’etre plus active dans 
de nombreuses regions. C’est, bien entendu, vrai non 
seulement en ce qui concerne l’OSCE, mais aussi, par 
exemple, 1’Union africaine et la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest. Les 
organisations regionales ont souvent une connaissance 
approfondie d’un conflit donne et des problemes 
specifiques de la region. C’est pourquoi nous sommes 
partisans d’une cooperation etroite entre l’OSCE et 
l’ONU et nous nous felicitons de tous les efforts 
deployes en vue d’accroitre l’echange d’informations 
entre les organisations, comme nous en sommes les 
temoins aujourd’hui a la presente reunion 
d’information. Nous serions done curieux de connaitre 
les domaines dans lesquels M. Passy envisage une 
cooperation plus intense entre les deux organisations 
dans un avenir proche. 

M. Konuzin (Federation de Russie) (parle en 
russe) : C’est avec plaisir que je souhaite moi aussi la 
bienvenue a M. Passy a la presente seance du Conseil. 
Nous, en Russie, attachons une grande importance a la 
cooperation etroite entre 1’Organisation des Nations 
Unies et l’Organisation pour la securite et la 
cooperation en Europe (OSCE). Rien que parmi les 
questions dont est saisi le Conseil, nous pourrions 
mentionner le Tadjikistan, l’Abkhazie (Georgie), la 
Macedoine et la Bosnie-Herzegovine. Nous signalons 
tout particulierement la contribution de l’OSCE a la 
mise en oeuvre de la resolution 1244 (1999) du Conseil 
de securite sur le Kosovo (Serbie-et-Montenegro). La 
mission de l’OSCE dans cette province, de concert 
avec la Mission d’administration interimaire des 
Nations Unies au Kosovo (MINUK), joue un role 


important dans la preparation des elections locales et 
dans la creation du Service de police du Kosovo 
multiethnique ainsi que dans le respect des droits de 
l’homme et la surveillance des medias locaux. 

L’OSCE nous a presente des rapports excellents 
contenant une analyse preliminaire des activites de la 
presse ecrite et des medias electroniques pendant les 
violences generalises et a motivation ethnique qui se 
sont deroulees au Kosovo entre les 17 et 20 mars. 11 est 
notoire que c’est la position tres negative adoptee par 
de nombreux medias locaux qui a facilite la diffusion 
de la propagande. Des theses antiserbes ont ete 
propagees et des documents hautement tendancieux et 
provocateurs qui, au lieu de favoriser la tolerance, ont 
incite au nettoyage ethnique dans la province, ont ete 
distribues. 

A cet egard, je voudrais connaitre les mesures 
que M. Passy entend prendre dans le cadre de la 
Mission de l’OSCE au Kosovo pour empecher qu’a 
l’avenir, des sentiments extremistes ne se manifestent 
de nouveau dans les medias locaux du Kosovo. 

M. Motoc (Roumanie) (parle en anglais) : Ma 
delegation est, a l’evidence, ravie de souhaiter la 
bienvenue au Conseil au President en exercice de 
TOrganisation pour la securite et la cooperation en 
Europe (OSCE), M. Passy, Ministre des affaires 
etrangeres de la Bulgarie, pays voisin et ami de la 
Roumanie avec lequel nous partageons des experiences 
institutionnelles dans les responsabilites internationales 
que nous assumons. 11 semble que chaque fois que la 
Roumanie exerce un mandat, la Bulgarie lui succede et 
que chaque fois que la Bulgarie l’a fait, la Roumanie 
l’a suivie. Je saisis done cette occasion pour rendre 
hommage a la Bulgarie pour les activites menees et les 
succes obtenus par sa presidence au cours des quatre 
premiers mois de son mandat. 

L’expose riche que nous avons entendu au debut 
de la seance montre de faqon eloquente l’utilite d’une 
interaction periodique entre, d’une part, l’Organisation 
universelle, et le Conseil de securite en particulier et, 
d’autre part, les organisations regionales, en particulier 
lorsque leurs ordres du jour respectifs se recoupent. La 
Roumanie a fait de la relation entre les organisations 
mondiales et regionales dans le cadre des processus de 
stabilisation un theme central de son mandat en tant 
que membre elu du Conseil de securite. Nous esperons 
reellement que le Ministre des affaires etrangeres Passy 
participera, en tant que President en exercice de 
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l’OSCE, au debat de haut niveau sur cette question, 
que nous avons l’intention d’organiser durant notre 
presidence enjuillet. 

La Roumanie a assure tres recemment la 
presidence de l’OSCE - en 2001 - et avait eu 
l’occasion alors d’etudier les possibilites d’ameliorer 
les liens operationnels que l’ONU et l’OSCE 
entretiennent sur le terrain. A present, une excellente 
occasion s’offre a nous une fois encore de traduire dans 
les faits cette synergie institutionnelle, notamment dans 
les Balkans occidentaux, puisque, actuellement, deux 
pays voisins de la region - la Bulgarie et la Roumanie 
- president respectivement l’OSCE et le Processus de 
cooperation d’Europe du Sud-Est, qui constitue 
1’organisation sous-regionale la plus representative. 

Pour mieux tirer parti de la presence de notre 
invite, je voudrais lui demander s’il peut en dire plus 
sur la strategic adoptee par la presidence en exercice de 
l’OSCE pour regler les conflits dits geles, comme ceux 
dont il a parle brievement dans la premiere partie de 
ses observations instructives - il a mentionne Moldova 
et la Georgie - car, a cet egard, l’ONU et l’OSCE 
peuvent, a notre avis, echanger des experiences et des 
idees avec succes. 

M. de La Sabliere (France) : Je souhaiterais a 
mon tour remercier M. Passy de sa presence et de son 
intervention aujourd’hui. Nous avons ecoute avec 
beaucoup d’attention son intervention sur les activites 
de 1’Organisation pour la securite et la cooperation en 
Europe (OSCE), dont nous tirerons, je pense, le plus 
grand profit. A un moment ou le Conseil de securite et 
les Nations Unies sont amenes a intervenir de plus en 
plus pour resoudre des conflits regionaux - nous en 
avons des exemples tous les jours sur l’ordre du jour 
du Conseil de securite - nous sommes, je pense, a la 
recherche d’une cooperation de plus en plus etroite 
entre les Nations Unies et les organisations regionales. 

Je voudrais simplement joindre ma voix a celle de 
mes collegues qui sont intervenus avant moi et qui ont 
demande a Monsieur le Ministre quelles pourraient 
etre, selon lui, les actions qui pourraient etre menees de 
maniere a renforcer la cooperation entre les Nations 
Unies et l’OSCE. Nous voudrions profiter de sa 
presence et de son experience pour enrichir notre 
reflexion. 

Le President {parle en anglais) : Je voudrais, en 
qualite de representant de mon pays, ajouter deux ou 
trois questions a celles qui ont ete posees a M. Passy. 


Bien entendu, un certain nombre de questions 
dont traite l’Organisation pour la securite et la 
cooperation en Europe (OSCE) coincident avec des 
questions examinees par le Conseil de securite et 
d’autres organisations auxquelles appartient le 
Pakistan, telle l’Organisation de la Conference 
islamique. A cet egard, j’ai done ete tres interesse 
d’entendre M. Passy faire observer que l’OSCE et 
l’ONU pouvaient travailler plus etroitement avec les 
Etats de la region frontaliere de l’Afghanistan en vue 
de promouvoir la securite, la stability et la cooperation 
dans la region. Je me demande si l’OSCE a des idees 
particulieres a apporter sur ce type de cooperation. 
Nous serions naturellement tres interesses de les 
entendre. 

11 a egalement fait reference au travail de l’OSCE 
avec les parties dans le cadre de la recherche d’une 
solution au Haut-Karabakh. Je me rappelle encore 
comment il y a 10 ans, quand le Pakistan etait membre 
du Conseil, nous avons pris part a l’elaboration et a 
l’adoption de plusieurs resolutions - les resolutions 
822 (1993), 853 (1993), 874 (1993) et 884 (1993), 
toutes adoptees durant et apres le conflit. Pres de 
10 ans se sont ecoules depuis - le 12 mai marquera le 
dixieme anniversaire du cessez-le-feu - et nous 
voudrions savoir comment l’OSCE entend proceder 
face aux propositions qui ont ete faites pour trouver un 
reglement a ce conflit, conformement aux resolutions 
du Conseil de securite. Y a-t-il des projets et des 
propositions sur la question? 

Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil de securite. 

Et je donne la parole a M. Passy pour qu’il 
reponde aux observations que nous avons faites. 

M. Passy {parle en anglais) : Je vais essayer d’y 
repondre. Merci, Monsieur le President, de me donner 
cette occasion exceptionnelle de repondre aux 
membres du Conseil de securite. 

Premierement, en reponse a la question de 
l’Ambassadeur Cunningham sur notre conception de la 
lutte contre les trafics et les controles aux frontieres, 
nous avons beaucoup a apprendre de ce qui se passe 
dans les Balkans. Nous avons accumule dans la zone 
une grande experience, que nous pouvons mettre en 
application a l’avenir. L’essentiel, pour l’Organisation 
pour la securite et la cooperation en Europe (OSCE), 
c’est d’apprendre de notre experience passee; nous 
avons beaucoup d’experience a mettre en application 


8 


0434167f.doc 



S/PV.4964 


dans d’autres zones. Bien entendu, tout depend, comme 
chacun sait, du financement, mais une bonne allocation 
des ressources financieres pourrait nous permettre 
d’aller dans ce sens. 

Notre action s’est principalement concentree, ces 
dernieres annees - du point de vue financier, si l’on 
considere le budget de l’OSCE - sur les Balkans et un 
peu moins sur le Caucase ou l’Asie centrale. Le 
moment est venu, je pense, de songer a recentrer notre 
attention. Maintenant que la situation dans les Balkans 
est relativement apaisee, nous pouvons recentrer notre 
attention sur l’Asie centrale et le Caucase. 

Cela repond aussi, plus ou moins, a la question de 
l’Ambassadeur Pleuger sur la prevention des conflits et 
ce que peut faire l’OSCE a cet egard. En ce qui 
concerne l’alerte rapide, ce qui est important dans la 
region d’Asie centrale et dans le Caucase, c’est d’abord 
d’inciter les pays a se parler les uns aux autres. Je dois 
dire que le dialogue entre les pays de ces deux regions 
est rompu. Nous devons les encourager a s’asseoir a la 
meme table et a parler. C’est la premiere chose a faire. 

Les pays doivent s’atteler a trois grands groupes 
de problemes. Le premier regroupe les questions liees a 
la democratisation; le deuxieme represente les 
problemes lies a la lutte contre le terrorisme; et le 
troisieme regroupe les problemes lies aux tensions 
internes qui doivent etre resolues ou reprimees. Les 
dirigeants de ces pays n’ont pas toujours la capacite de 
s’attaquer a ces trois groupes de questions 
simultanement. C’est la raison pour laquelle nous 
devons les encourager a echanger entre eux leurs 
donnees d’experience et leurs pratiques optimales pour 
pouvoir apprendre les uns des autres. Je pense que cela 
va etre l’une des grandes taches de l’OSCE et de la 
communaute internationale a l’avenir. L’OSCE ne peut 
le faire seule mais elle peut jouer un role moteur en la 
matiere. 

Pour ce qui est de l’OSCE et de l’ONU en 
Afghanistan et en Iraq, nous avons la, je dirais, l’une 
des meilleures occasions qui soient de reflexion 
visionnaire et de cooperation entre l’OSCE et l’ONU. 
L’OSCE peut apporter beaucoup a cet egard et faire 
profiter ces deux pays de son savoir-faire. Nous 
pouvons communiquer notre experience en matiere 
d’observation des elections, de formation de la police, 
de renforcement des institutions democratiques 
- autant d’elements cruellement necessaires en 


Afghanistan et en Iraq, et nous sommes prets a 
intervenir si l’ONU nous le demande, le cas echeant. 

C’est la raison pour laquelle je proposerais que le 
Conseil de security envisage, dans toute resolution 
eventuelle sur l’lraq, de faire expressement reference a 
l’OSCE et au role qu’elle serait appelee a y jouer, aux 
cotes d’autres organisations internationales. La 
decision en revient, bien sur, au Conseil. En outre, 
toujours au sujet des resolutions concernant l’lraq, je 
voudrais attirer l’attention du Conseil sur la possibility 
d’inviter d’autres organisations regionales a appuyer le 
processus de democratisation sur place. Je veux parler, 
en particulier, d’organisations comme l’Organisation 
de la Conference islamique, la Ligue des Etats arabes 
ou les Etats du Golfe. II serait bon, en effet, de ne pas 
limiter 1’intervention de la communaute internationale 
a la seule action de l’Organisation du Traite de 
l’Atlantique Nord (OTAN), de l’OSCE, de l’Union 
europeenne, etc. : nous avons besoin egalement 
d’inclure les organisations qui rassemblent les pays 
arabes et islamiques et de les associer a ce processus 
tres important. 

En reponse a l’Ambassadeur Konuzin, de la 
Federation de Russie, je voudrais dire que ce qui se 
passe au Kosovo, comme il le sait certainement, me 
preoccupe directement, non seulement en ma qualite de 
President en exercice, mais egalement en ma qualite de 
representant de mon pays. La distance qui separe la 
frontiere bulgare de la frontiere du Kosovo n’est en 
effet que de 60 kilometres, ce qui fait que tout trouble 
au Kosovo se ressent immediatement chez nous. Nous 
y sommes attentifs. C’est pourquoi nous avons reagi 
immediatement apres les violences au Kosovo, et le 
Secretaire general de l’OTAN, Jaap de Hoop Scheffer, 
et moi-meme avons convenu de nous y rendre 
conjointement. Nous nous sommes done rendus dans la 
region, ou nous avons tres energiquement condamne 
tous les actes de violence. 

L’OSCE travaille au Kosovo sous l’egide de la 
Mission d’administration interimaire des Nations Unies 
au Kosovo et Harri Holkeri est la personne qui se 
charge de donner les directives qui seront suivies. C’est 
pourquoi je ne me bornerais pas aux medias, 
conformement a ce qui a ete demande. II est primordial 
que nous ne nous limitions pas aux medias. Nous 
devons nous attaquer a toutes les formes de violence et 
a tout ce qui peut la susciter. 
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Nous avons parle aux dirigeants kosovars, qui 
exercent - ou exerceraient - une certaine influence sur 
les medias locaux de leur communaute. Le Secretaire 
general de l’OTAN et moi-meme leur avons 
expressement signifie que nul ne peut et ne doit 
pouvoir tirer profit de la violence dans la region. 

J’en arrive a la question de l’Ambassadeur 
Motoc, qui est un ami cher, un collegue et un voisin de 
la Roumanie - nous avons encore en memoire la 
remarquable presidence de l’OSCE assuree en 2001 par 
son pays. En Moldova, nous faisons tout notre possible 
pour encourager les parties a travailler ensemble. Nous 
organisons des reunions a trois ou cinq interlocuteurs. 
Mais nous ne pouvons pas faire plus que ce que les 
deux parties directement concernees sont disposees a 
faire. Nous ne menagerons aucun effort pour les faire 
progresser. Je demanderai d’ailleurs aux membres du 
Conseil de bien vouloir, a titre national, encourager les 
parties au conflit a agir comme il convient. 

Toujours sur le Kosovo, je viens de recevoir des 
informations de fraiche date sous la forme d’un rapport 
sur le role des organes d’information, qui a ete redige 
par mon nouveau representant, M. Haraszti. Nous 
avions grand besoin d’une personne de son calibre pour 
ce travail, auquel il s’est deja attele. 

En reaction aux observations de l’Ambassadeur 
Jean-Marc de La Sabliere, de la France, j’ai deja parle 
de la cooperation entre l’ONU et l’OSCE. Je preciserai 
simplement que nous avons besoin d’un 
encouragement accru de la part du Conseil de securite. 
Qu’il nous demande quelque chose, nous sommes prets 
a le faire. 

En regie generate, l’OSCE est bien plus difficile a 
gerer que le Conseil de securite. J’ai fait T experience 
des travaux du Conseil de securite durant les deux 
annees passees. Ici, il n’y a que cinq pays qui puissent 
opposer un veto a une resolution. Dans mon cas, la 
tache est bien plus ardue : 55 pays peuvent exercer ce 
droit de veto. D’ailleurs, lorsque j’ai rendu visite au 
President Karzai en Afghanistan, et que je lui ai 
explique notre reglement, a savoir que chaque pays 
peut opposer son veto a mes propositions, il m’a 
repondu « ho, c’est la meme chose au sein de la loya 
jirga». Je lui ai alors dit : « Monsieur le President, 
l’OSCE est ma loya jirga. » 

Si le Conseil de securite nous apporte ses 
encouragements, son soutien et ses conseils, l’OSCE 
sera beaucoup plus efficace. Car a partir du moment ou 


le Conseil de securite convient d’un accord, je puis 
assurer que ce meme accord sera adopte a l’OSCE. 

Enfin, j’en viens a ce que le President a dit au 
sujet du Haut-Karabakh. Je me suis rendu au Haut- 
Karabakh, ou j’ai pu parler avec toutes les parties au 
conflit, egalement du cote armenien. Nous devons les 
encourager a dialoguer davantage entre elles. Telle est 
ma conclusion generale. Nous devrions dire aux deux 
parties que le temps n’est un allie pour personne. J’ai 
l’impression que d’aucuns pensent a tort que le temps 
est l’allie de tous. Bien au contraire : il est notre 
ennemi a tous. Plus nous repoussons le moment ou 
nous reglerons le conflit, plus la solution adoptee sera 
douloureuse. 

A ce sujet, je voudrais souligner ici, devant le 
Conseil de securite, qu’apres notre visite en 
Azerbaidjan, ou nous avons rencontre le President 
Aliev, celui-ci a eu l’amabilite de liberer 129 
prisonniers. Il m’a declare qu’il voulait me demontrer 
son engagement en faveur de la democratisation. Des 
le lendemain, il m’apportait une preuve tangible de sa 
sincerite. 

Voila ce que je voulais repondre a vos questions. 
A present, qu’il me soit permis de saisir cette occasion 
unique qui m’est offerte pour aborder a titre national 
une question tres penible. 

Six medecins bulgares ont ete emprisonnes en 
Libye il y a six ans. Hier, cinq ont ete condamnes a 
mort. 

La Bulgarie s’etait portee coauteur de la 
resolution relative a la levee des sanctions contre la 
Libye et nous pensons que c’etait la bonne chose a 
faire. Je pense qu’a present, nous devrons tous aider la 
Libye a resoudre cette question penible, car, depuis ces 
condamnations a mort, la situation est devenue encore 
plus difficile pour la Libye que pour la Bulgarie. Je 
souhaitais simplement informer le Conseil que nous 
devrons tous intervenir pour que cette question 
humanitaire puisse trouver une solution. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
M. Solomon Passy des reponses et des commentaires 
qu’il a faits devant le Conseil, ainsi que de sa 
participation a la presente seance du Conseil de 
securite. 

Il n’y a plus d’orateur inscrit sur ma liste. 

La seance est levee a 11 h 10. 
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